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C'est ainsi que Berlin a maintenant la Société

Hugo Wolf, et qu'il aura demain celle de M.
Makler, un chef d'orchestre devenu symphoniste
ultra-progressiste.

M. Makler vise à étonner ses contemporains.
Nul n'a poussé plus loin la dissonance et la
bizarrerie. Il vient de donner un Peme sym/x-
niqe. La ire parti est intitulée : Ce que me
racontent lesfleurs de la Prairie ; la 2mue, <ilhxrchte

le M'EId et cortège de Bucchus ; la 3mte, c que
l'hîomme me raconte, et la 4m11e enfin, Ce que me
racon/e lAou'. Nouts verrons plus tard ce
qu'à letir tour lui tîoulerunt les auditeurs.

-A l'Opéra, M. Weingartner a monté le
Betuenuto Cellini de Berlioz. L'instrumentation
si brillante, si colorée, si expressive du maître
français, a décidé du succès de l'ouvrage, auquel
le public a fait un chaleureux accueil. L'exécu-
tion est magnifique et contribue largetmenît ttx

applaudissements.

- On annonce que l'orchestre le la Société
philharmonique, durant le mois d'août 1897,
donnera h Vienne, six concerts que dirigeront
MM. Weingartner, Nikisch, Matti et Mann-
staedt.

Il est possible que cet orchestre vienne h

Paris, mais avec M. Nikischt seul comme chef.

- César Thomson, le violoniste belge, obtient
de grands succès il Berlin

DRESDE.-Dresde a eu, dans la salle de
l'Exposition, une belle audition des Béauitudes
de Franck. Au théâtre, le Démoit de Rubins-
tein.

CARLSRUHE. - La première du Drac, des

frères Hillemxachur, a été l'événement artistique
do la dernière seiiaine.

La partitioti les deux jeunes mîîusiciens frain-
çais, écrite sur une rêverie fantastique en trois

actes, empruitée à Georges Sand et Paul

Meurice, est vraiment fort originale et met en

évidence déu tempéraiments bien personnels

qui s'allient, on tie peut mieux, dans l'idéa-
lité d'un ninme sujet. Leur technique musicale

est faite de grande expérience, et si l'inspiration

n estpas spontanée, elle est du moins très nette.

STUTTGARD. - La Cinquième Fête des

Chanteurs Allemands ai eu lieu ce sjours-ci;

10,100 chanteurs s'y sont rasseiblés.
La salle, construite ekprès pour cette réunion,

contient 8,250. places assises et .4,000 places

debout. Sur la scène peuvent figurer 10,000
Cltanteurs et 100 instrumentistes.

BRUXELLES. -Un peu pour la musique le

Saint-Saëns, beaucoup pour Mlle IHtading, la
foule s'était portée à la Monnale -. oi l'on don-

iait en grande première, Phryté.
A ce que l'on colportes, l'ouvrage-qui semble

0en effet lagageure d'uncompositeur d'infliment

de ressources-aurait été le simple jeu d'un

homme de talent qui s'amuse h n'avoir plus (lue
de l'esprit.

Envisagée de la sorte, 1'ryndî devient une

Chose hellénique de facture curieuse, et donît
certaines pages ont une trivialité qui n'est pias
sans saveur. Faut-il dire qu'on y retrouve,
néatnmoïis, quelques-unes de ces qualités qu'on
n'ililne pas et qué le maître accuse dans son

écriture, dans son instrumentation complexes.

- M. Vinîcent d'Indy est ici depuis quelque
temps, il fait répéter Ferratl, qui passera pro-
chainlemlent.

VIENNE. - Au Théâtre At der Wieii, on
vient de jouer avec beaucoup de succès, un
opéra et trois actes du fanmeux compositeur
hongrois, Jenô Hubay. Le titre le cet ouvrage
est intitulé : Le Rôtcle d1 liat iif.e.

- A la Société les concerts sympionliqetics,
M. Haus Ricliter annonce huit concerts, dont
le premier aura lieu avec le programme suivant :

Beethoven : ouverture enit uîmajeur, op. 124,
la édilait de la maison ; [. Volklmainn
séréacle un Sré mineur, No 3, Violoncelle solo
M. Neinhold Iummîtiter ; A. B1ruckiner : sym-
phonie et mi majeur, No 7.

Parmi les tuvres les plus importantes qui
seront exécutées, il faut citer •

La symphonie de Richard Strauss : 2 isi
parla Zttoastr ; le Tasse, le Liszt ; la suite
No 3, cde Tchaiiowsky 1' lIoe e de l'ean ; la
Sorcire de 3idi, le Roîet d'or, de Dvorak ;

l'ouverture de Lodoïska. de Cherubini; llor, de
Boracline, et l'ouverture dies FrJanes es, île
Berlioz.

LONDRES. -Les concerts Lanoureux oht-

tieutteit au Qucen Hall, titi très grand et très

ttmérité succès.

-The Queen Hall Choral Society a donné en
décembre S'muson îucî Dtlila, de Saint-Sains.

- La rumeur court que Jean le Reské ai-
rait fortmé un syndicat de 15 personnes à $5000
Chacune, syndicat destiné it produire l'Alé2 tcitic

de Daudet, musique de Bizet, l'auteur de

Car)men.

-La forêt ctnchantéue de Fernand d'Indy, n'at

trouvé ici qu'un succès relatif.

- Le ténor belge, M. Vanle Dick, vient d'être
enîgagé par M. Gra pour Coveit Garden. Il

paraîtrait dans Tan:tti/set, tiot & Wllerher,

ainsi que danes le Chertti/î /er !IentaIle
Messager. Ces couvres, la première exceptée,
n'ont jamais été chantées On Angleterre. .

-- Madame Adcliia Patti a chanté à l'Albert

hall le dimanche 20 novembre dernier.

ST PETERSBOURG - La majorité des

théâtres sont ouverts avec dus pièces de ''schtï-

kowsky. l)urant l'hiver l'Opéra dotîxter le

Démon de Rubinîstein, Satmsou et Dalila de

Saint-Saëns, les Joeuses comères de Windsor,

et Opr/ctheick de Tscltaïkovslky. Parmi les

trtistes engagés, nous comptons Mine Sibyl
Saniderson et Vni Dyck.

- LI saisonî d'opèra italien (1897) sera

sujette à certîaits changements on h dit par
exemtlile que les frères de Reszké chantronxt à

Bayreuth, et dans ce cas, il paraît petu probable

qu'ils fassent tue saison h Londres. D'autre

pairt, le chtiffre île 6,000 francs par représenta-

tint, fixé par Mne Melba, ne seifble pas cou-

venir aux membres du Syndieat quii ie veùlent

donner tque 5.000 francs à la cliva australienne.

Oie dit aussi que M. Alvarez attrait refusé de

venir h Londres l'année poclainte. Or, une

saisoni d'opéra, sants les de Ré, Alvarez et

Mine Melba, ne saurait, ài mon avis, satisfaire

les abonnés le Covent Garden.

- A l'Hloftlheater, les représentations d'Obé-

rOn et <le Cmuxenî se sont distinguées par li

perfectionI d l'exécution.

- La centsuxre russe a défendu les représein-

tations île l'Er<tctmt, l'opéra di coiposi-

teur iitrichi-nt Kienîzl. C'est le eîtretère reli-

gieux it persoiige principal de l'opéra qui est

cause da cette mîesure.

XOSCOU.-A Mloscuxgrand succès pour lia

Symphonie de W'iclor, exécutée souis la direction

<le l'auteur à ]a salle le la Noîblcsse. Quatre

rappels pour -M. W'idor.
M. Olatzounixoflf ai reçu tix directeur des théî-

tres diéiaux de Saiit-Iétersburg la cot-

mande de la musique d'iii ballet uititilé lia

Dîtme blai/he. C'est M. Petipas, le imîaitru de

ballet, qui fournira le seénario.
M, Kasatc a terminé etn tvrage dont

le sujet est emipruîtté h la vie peti te-russi ext it.

Le compositeur P. J, lareitberg at mis en mi-

sique titi opéra, dont le livret est tiré île lt pièce

dl'O.strowvslki iitittl Utn Comige ill c V U

L'HYMNE NfTIONAL RUSSE

L'hytinme natiomîl russe que toutes les mtlusi-

(iues, mòmbtiie les p)lts mîodlesites, jouentitauimjotr-

d'lmi, n'est âgé iue de soixantte aits. Il fut

composé par le géniéral Llfà bet suiit-e d'um

voyage du tsr Nicolas On Prtsse et en Autriebe.

Lu tsar fut reçu aux atccords îles hynmes naîîio-

naux, moins ceux d'iti hy'no russe... qui

n'existait, pas encore. C'tiune lameune. Nicolas

ordotnna tu'elle fût iro'ptiiteiment coiblée. Le
géiéral Lo[ reçut I'otIre et se creusat lit cervelle

pour iinventer iu iymîne russe.
Voici comiiteit il raconte lui -même l'éclosion

de cette large mélodie :
' Passant successivement en revue Phytino

françîis, si pIlini ted.grttileiiu' et d'originalité,

l'hlymnelt, anglais, si autjestueuxl'hynme autr

chien de aydti, d'un cractère si touchant. je

coipris qu'i était nécessaire dle produire quel-

quie chose de vigoureux, <le noble, d'éniuvant,

emprnt d'on cetrtcere iational, qui pîîtt être

de mise dans tn cérn>nie stcée contnue is

nue f1-o militaire, et que tout le ionde pût
gIiter, de l'homme du peupltie at dllttîatt. Un

soir, retrant assez taid chez moi, je trouvai et

je ixcotai le motif principal dti chalt. le lende-

main, j 'achevai la musique et composai les

patroles."
Lwof se rendit chez le tsai, Soni îeuvre à lia

main. L *23 novembre 1833, le chant fut exécuté

lar lIt chelxCI le imtlîériil e. NicolaIs le fit répêter

plusieurs fois, le lit chxter sanis tccoip'agne-

ment, jouer h grand orchestre, puis, satisfait de

soi minutieux exaim, il se touriita vers l'auteur

et lui dit titi frintçais

- C'est sulîerbe !
Quelques jours pt lus tard, le 'f décemblre, tilt

ukase décrétait Pitloption de l'hymne.

Nicolis îtfrit h l'ttteuIxr tunte ttlatière d'or

enrichtie de diamants, et, ext témoignage de sa

satisfaction il ordonna que les preners itmots

de lhymne : " Dieu garde I'etmt pereur " servis-

sent désormids de devise t Ila famtille Lwtof

- On t venii iî l'Hôtel Irouot, par suite de

décès, li partition de Guillamne Tell, manuscrit

de Rossini; neuf cents dollars, et le portrait île

Rossini par Ary Scleffer, qui at été adjugé deux

cents.
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